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L’ennemi en contact avec nos avant-postes
  ♦  -------

Nos soldats se sost eaiparés á Hao^ieanes de trois caaoiis, de trois mitrailleuses et de muDitions.
Elle re s te ra  célebre fa  m an ie re  a lle - 

m ande, que M aurice B arres a  si ju ste -

fidie, le
so m n ia ire  ,
re s  neu tres, la  violence exercée contre les dipló­
m ales  et contre  leu rs fem m es, le ren íem en t de 
la  paro le  ju ré e , la  uégaiion de tou l ce qui est 
beau, de tout ce qui e s t  bon, de lout ce qui est 
b u m a in  : rA llem aigne a é p u is é  les ra fíln em en ts  
du style Attila, p ré lu d an l a in si aux  ho rreu rs 
qui feixtnt á ja m a is  ex écrer son nom.

Q uarit á  nous, ju s q u ’au  bout, nous avons re - 
fusé de iious d ép artir  de la  m an iere  frangaise . 
Courloisie á l'égard  d ’un adversa ire  que nous 
dev in ions irreductib le , politesse envers son re - 
jrésen ta rit qui c royait nous leu rre r  de ses fa l- 
acieux  propos, loyautc envers ses com pairio tes 

dont la  plupiart exérgaien t chez nous un  esp ion- 
nage éhonte  ; la  F rance  a  prodigué h, son im p la­
cable ennem ie  les tém oignages d ’une h u m an ité , 
d’une bonté, d ’une fran cb ise  qui nous onl valu 
la  sy m |ia lh ie  des nations civilisées.

Les deux m an ieres  on l p rodu it leu rs consé- 
quences log iques : l’.Allemagne a  fa it le vide 
au to u r d ’e lle ; la  F ran ce  a  vu su rg ir  á  ses cótés 
des am itiés pu issaiiles, des a lliances redouta- 
blcs, d ’ad m irab les  héro ism es et des sacrifices 
sublim es.

bi l ’.M Iem agne ava it p référé  le sty le frangais  
á  la  fourberie  barbare , elle au ra it p u  développer 
á Iravers le m onde son oeuvre écnnom ique; si, 
au  lien de cu lü v er la  cruau té , le vice, toutes les 
passions m alsa in es  qui a ss im ile ro n t sa  race  á 
celle des monstre.s, elle avait trava illé  pa liem - 
m en l á consolider la  paix , elle a u ra it été un 
fac ten r ina jip réc iab lc  de bonheiu’ e t de prospé- 
rilé. Elle n ’a  pas voulu  de ce role b ien fa isan t; 
son géuie sa tan iq iie  l’a  en tra in ée  vers l’abím e.

T a n t |iis  pour elle! Ses princes, ses d ign i- 
ta ires, ses b an d es innom brab les de m a lfa iteu rs  
et d’apacbes créveron t sous le poids de leurs 
crim es. E t nu l n ’a u ra  p itié  d ’eux.

Sur le !roi\t
N os Iroup^ sont presgue sur toul le front en contad 

avec r  ennemi. _
Voici tes faili les plus saillanls gui sx soíri déroulés 

aux avant-posles. Comme on va le voir. ils sont lout
l'honneur de nos soldáis, gui fonl preave parloul 

d'un courage et tTune ardeur irráisiibles.
A  M angkm es, région de Spincourt, au nord-est de 

Verdun, les forces allemandes ont allaqué, dans la 
soirM du 10, les avant-posles frangais; ceux-ci se sont 
initialement repUés devant Veflorl ermemi, mais bienlot, 
gráce a ¡’inlervention de notre réserve qm se ienait a 
proximité, Foffenstve a élé reprise, L  ennemi a été 
refoulé, subissanl des peries considérables.

Une ballerie allemande a été détruile par le feu 
de m ire arlillerie el nos troupes se sont emparées de 
Irois canons, trois mitrailleuses el de deux caissons de 
munilions.

On sígnale gu'un régimenl de cavalerie allemande a 
élé trés forlemcnl éprouvé.

Dans la région de Cháleau-Salin, vers Moncel, 
un balaillon el une ballerie allemands venanl de Vic 
c- l tenté d ’altaguer nos avant-posles, fls onl été vi-
i,.ureusenc.enl refoulés avec prosses perles.

Dans celle m im e région, c esl-á-dire entre Chaleau- 
Sal'm el Avricqurt, le village de La Carde, situé en 
territoire annexé, a élé cnlevé a la baionneíle avec un 
élan admirable. Las Allemands ne résislcnl décidément 
pas ¿ l’armé blanche.

(Communiqué officiel.)
On sígnale des^ engagements sur le front á Longws, 

Longuuon, Marville, Virlon. Des palrouilles de cava- 
lerie allemande ont élé renconlrées au nord de l’ar- 
rondisscmenl de M onlmédy.

D E V S ^ T ^ L O N G W Y
Les Allemands se sont présenlés devanl Longtvy, 

gu’ils onl sommé de se rendre. La commandanl de la 
place a refusé fiércment.

Longrvy n'esl pas a propremenl parler une place 
forte, car elle n a  pas d ’ouvrages délachés el ne pos­
séde gu’une simple enceinle ó la ̂  Vauban. E lle dale 
de la deuxiéme moiüé du dix-septiéme siécle.

Vi S Y S T É M m S F ^ S ^ Í U V E L L l 'S
La carupagiie de íausses aouvelles continué en 

Aüenragne et provoque des m anifestations cho- 
quaiiles. C'esl ain.si que dans plusieurs villes alle­
mandes OH a posé sur les murs des aftkhes re-

présentant le président de la République e t l’em - 
pereur de Russie á la  polence. Ces fausses 
nouvelles sont répandues par les journaux aJle- 
mands dami les pays avoisiuauts, notaniraent en 
Suéde et en Danemark, mais n’out d’ailleurs au­
cun suceés.

D’autre  part, le .Mtewe Rotterdam Courier a 
publié, le 8 aoút, renlrefllel suivant :

Hier, l’agence Reutar, p_r son bureau de BerJin, nous 
a fait savoir que Briey á.ai». occupé nar- les -AJlcmands. 
Plus Lard, le bureau des tétógramjnes de Berlín nous a 
•deinandij de considérer ce téltfgrainme coimiic non en- 
voyé. Est-ce que cela signifie que cette nouvelle était 
destinée á Vúitérieur de r.iUemagne et que Pon oraignait 
un démenti si elle parvenail á l'élranger, ou bien 
l’était-major atleinanid veut-il gaider la citóse secrétc V 
Nous n’Qsome en lirer aucune eonelusioii.

[li faut voir dans cette nouvelle la conñnmalion 
du systéme de fausses nouvcHes du gouvernement 
allemand, qui se sert de cette méttiode pour en- 
tre ten ir rentbousiasine des popuiations.J

La mobilisation allemande
Ba le , 11 aoút 'fie notre correspondanl parhcuücr). — 

Les fortilications allemandes de Huningue, qui dom inent 
BSle, et dont la presse suisse s ’esl occupée á maintes 
reprises, atlirent au jourd’hui vivemenl Talleution. L’AlIe- 
magnc avait soutenu qu’il s’agissait d’ouvrages sans 
grande importanoe. Or, oes fortifloations m esurent 
50 m étres de longueur sur 30 m étres de largeur et sont 
ainénagées pour rinfan terie  et rartiUerie. Six ou sept 
raeurtriéres sont dirigées contre le pont de B41e, et une 
au tre  dans la direclion du Nord-Est.

Le 113* d ’infanterie a élé éohelouné par rA llemagne 
tou t le long du demi^eerole qui va de Saint4,ouis á 
Lorrach en passanl par Leopoldshohe et la  colline de 
Timel, su r laquelle est ptaoé un fo rt qu’on apergoit 
méme á rceil nu de la  frontiére suisse.

Les quatre roules principales qui ménent d ’Allemagne 
é  B4Ie ont été obstruées par des barTicade.s formées, les 
trois prem iéres avec des cbariots renversés, des flls de 
fer barbetés e t des cables, l« quatriém e avec des arbres 
coupés el renversés au travers de la  roule.

La mobUisalion a suspeodu a Béle presqoe compléle- 
m ent la vie économique. Toutes les grandes industries 
ont été obligées de ferm er leurs portra.

De nombreux réfuigiés. venant d'AHemagne, arrrvefft 
dcpuis quelques jou rs a BMe. Leur so rt est vérüatde- 
m enl Isimentablc. Les tra ins ^.'Alsaee s 'a rré tan t a Salnt- 
Louis et ceux du grand-ductié de Badc 4 Lorrarii. les 
voyageurs sont obligés de gagncr B4ie á  pied avec leurs 
bagages car il est extréaK'ment difflcile de se p rocurer 
un vétiicule.

L a inajorité des ouvriers ont été payés avec des biUets 
de banque allem ands qui son t refusés par les bafiques 
et les coinmerganLs. On voit des personnes qui ont en

?o(flies plusieurs centaines de inark et qui sont dans 
¡m possü lilé  d’ad ie te r quoi que ce soít.
D’aprés les déclarations de ces réfugiés, on estime que 

la population allemande a aocueilli l’ordre de mot>ilis.a- 
tion avec peu d’enüiousiasm e Les Allemands ont subí 
cet ordre avec une mom e résignation. Les vétérans qui 
se rappelienl les tw rreu rs de 1870 se lajnenlent dans 
les provinces de  la fronUére suisse e t en Alsaoe-Ler- 
raine.

Les gares de Strasbourg, .Metz et Cologne sont oocu- 
pées par les aulorités militaires qui se ohargent d’ache- 
m iner ces voyageurs pour lesquels quelques lignes se- 
ocmdaires el quelques trains ont été réservés. Toutes 
les aulres lignes sont occupées par les convois mili- 
taires.

Un incident. qui a failli avoir de tragiques su ’tes, est 
survenu á  Baden-Baden. Les baigneurs qui villégiatu- 
raient dans cette ville d ’eaux. parrni lesquels une famille 
princiére russe, furent surpris par I’ordre de mobilisa- 
lion. Un sauve-qui-peut général s’ensuivit, mais, avant 
leur départ, les Allemands voulurent faire une manifes- 
talkm patriotique dans laquelle lis proférérent des in- 
ju res a l’adresse de la  Russie.

La princesse russe s’em para d ’une cliaise qu’elle langa 
par la fenétre de sa cham bre sur les m anifestants. Oeux- 
ci voulurent lynctier la  princesse, mais la pólice réu.ssit 
a intervenir ásse i tót pour la  protéger.

Une curieuse propiiétie du general Nogui 
sur la guerre d^aujourd'íiul

R o m e , 11 aoüt. — ü n  écrivain m ilitaire, trés 
apprécié en ItaJie, Lorenzo d'Adda, «ipporte dans 
la Gazzclta del Popolo, de Turin, une trés curieuse 
prophélie faite par le général -Nogui, lors du siége 
de Pcrt-A rthur.

Le célébre chef japonais, convei'sanl avec des 
offlciers et des oorrespondants étrangers, avait 
lenu. para it-il, a peu prés Icxluellement ce lan- 
gage :

Je crois que Tuniver» assislera eucore a deux grandes 
guerres égalemenl terribles. La premiére, qui aura  l’Eu- 
rope pour champ d'opéralion, résmidra le conílit franco- 
alleinand et la  rivalilé angló-allemande. La France et 
rA llem agne joueronl cette partie décisive dans les 
plaines 'belges. fort prob.ablcmenl prés de Waterloo, 
í’unique lieu susceptible de perm eltre le déplotement 
des formidables masses qui s'enlrechoqueront. La fron-

liére de la France e t de l’AUemagne, lelle qu'elle existe 
aduellem ent, est Irop hérissée de fortilications pour que 
les deux peuples enneinis puissent la franchir. Le ré- 
s m u t de c ^  guerre ne me paran  pas douteux ; les 
m n g a is  battront les Ailemands su r terre et les Anglais • 
inlligeront a ces derniers une défaite maritiine. Cette 
guerre sera la derniére lutte a main aniiée qui se pro- 
duira en Europe. Les Elats civilisés sorlironl de cette 
cnse tellement épuisés ot effrayés q u ’ils ne songeront 
plus q u ^  constituer une sorte de coalition pour évitcr 
a ] avenir tou l événeinenl de ce genre.

J ’ai prédil deux guerres, Voiia la  premiére. Quant 4 
la iitre  elle m ettra aux prises le Japón et les Etats- 
Lnis dans l’Océan Pactíkfue, et j ’ajoute que c’est le 
Japón qui iriomphera.

Ainsi parla le général Nogui, il y a dix ans. Un« 
partie  de sa propiiétie s’est déjá réaJisée...

Une eíplication^de faffelre de "  '
L’agence l'/nfom udion publie sur l’affaire de Mulhouse 

I expiicalion suivante qui prouve que la posilion de nos 
troupes n est nulleinent inférieure au jourd’hul -a ce 
q u ’elle était hier :

Dans les m ilieux ofOciels, on fait reniarquer, 
au sujeit do Ja situation á Mulhouse, que jam ais 
m ville n a  été occupée par les troupes frangaises. 
Liles sont enrtrées dans cette place ouverle; puis 
elles sont immédiatement aüées occuper les po- 
sitions qui entourenl la ville et sur lesquelles 
eiues pouvaient opposer efflcacement une résis- 
X A’Wfiaands ne sonl pas entrés ]nei’ soir
á Mulhouse. Ils ont tenté, dans un eífort suprfime, 
den lever les positions occupées par les troupes 
frangaises. Ils n’y ont pas réussi.

A cela se borne 1’affaÍTo de Mullmuse. Nos tro u ­
pes pouvaient d’aulant moins rester dans la ville 
que ceUe-ci, su r certains poinls, avait été minéo 
par los Allemands, e t qu’au surplus ü n’y avait 
aucim intérét s t r a t^ q u e  et m ilitaire á fa ire  
euo rt pour teñir dans une place ouverte.

I te n s  la  Haute-Alsace, le seul combat réel qui 
ait été engagé est eelui qui a été livTé á Altkirch.

La flo tte  jap on aise  
s’empareraít du port de Tsing-Tao

dec la raü o n  de nen trab le .  D’ap ré s  cer ta ines  in -  
dications, il  a u ra i t  l’in ten tion  de déc la re r  nro- 
cha inem en t la gue rre  á I’Allemagne et de 
s e m p a r ^  du  p o rt  de Tsing-Tao, d ’oú la flotte 
a l lem ande est partie .

La guerre austro-^russe
C om bats s ur la  frontiére
Sa in t - P é t e r s b o u r o , 10 aoüt {Sous toutes ré-  

serves.) — On mande de Loutsk, province do 
Volliynie :

Les 8 et 9 aoút, des combats ont eu lieu entre 
les troupes russes e t autrichiennes enlre Bcres- 
teehko e t Potohaef.

Les Autrichiens ont été repoussés et se sont 
repliós su r Rodzviloff. Ils ont mis le feu á Brody, 
que les troupes russes ont occupé ensuite. L’in- 
cendie a été arrété.

Beaucoup d ’Aulrichiens blessés e t prisonniers 
ont élé amenés á Berestechko. Les ennemis pa­
raissent com batiré á contre-coeur, ils je tten l leurs 
armes et se laissent prendre volontiei-s. (Havas.)

Un dem i-escadron du 12* régim enl autrichien 
de lanoiers, qui avait passé la frontiére russe á 
Volotehisk, a été attaqué par les Russes et a perdu 
seize taés, dont un offleier; trois soldáis ont été 
faits prisonniers.

Au delá du Dniéster, les Russes ont attaqué 
le 8* lanciers aulriohien, qui a laissé dix tués.

On ne sígnale pas d’engagements sérieux su r la 
frontiére austro-russe. Mais, á la suite  des succés 
russes. les .Aulí-ichiens évacuent hátivem ent Rad- 
ziwüow. (Havas.)

Paris ne recevra pas de blessés
On a prétemlu qu’un cerlain nombre de blessés railí- 

laires étaient en trailement, soil au Val-de-Gr4ce. soit 
dans d’aulrcs hopitaux. Nous sommes autorisés a dé­
clarer que Paris n’a pas regu et n’est pas destiné a 
recevoir des blessés inilRaires.

La m obilisation
---------- .. .._V>A- -

A ujourd’hu i m ercred i 12 aoút : onziém e jour. 
D em ain jeudi 13 aoú t : douziém e jour.

^
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D’importants combats semblent imminents 
au nord de Liége

Plusieurs engagements se sont produits quiparaissent 
le prélude d'une oífensive allemande

B r u x e l l e s , 11  aoút (D épéche H avas). — L es  
hoslilités onl co m m en cé  h ier dans FHesbaye, 
en tre  la cavalerie a llem ande et nos avan t-  
postes. La cavalerie a llem ande a  com m encé  
u n e  exp lora tion  m éthod ique de la région de 
VU esbaye, á la découverte des posilions de no­
tre  arm ée de cam pagne.

10,000 cavaliers environ  opéren t; ils son l su i-  
v is  par des dctachem en ts d 'in fan terie . A v a n t-  
liicr, les troupes de cavalerie parlies de la 
'M euse se son t portées su r  le sud  du  L im bourg , 
vers l’H esbaye, oü elles son t arrivées á H annu l, 
au  n o m b re  de 3 0 0  cavaliers environ, pourvus  
de m itra illeuses.

Des engagem en ts onl eu lieu su r  toute la ligne  
de S a in i- tr o n d  á T irlem on t, á m i-c h e m in  
en tre  les localiíés d ’O rsm ael et de G ussenhoven  
el leurs environs. II y  a eu  aussi des engage- 
m eiU s prés de Tongres, n o ta m m en l á S lo ckem . 
P artou t les cavaliers a llem ands onl été re­
poussés avec des pertes. Ces engagem en ts se m ­
b len t étre le prélude de V o ffensivc  a llem ande  
p ar le nord de L iége, el an n o n cen l des com báis  
p lus im porlan ts  d’u n  m o m en t á Vautre.

Le combat de Saint-Trond
B r u x e l l e s , 11  a o ú t .  — D’aprés les jo u rn a u x , 

le  prem ier Combal d ’une  certaine im portance  
a eu lieu  entre T ir lem o n t et Saint-'T rond, a u x  
environs d’O rsm ael el de G ussenhoven.

D es forces im porta n tes  de cavalerie a lle­
m a n d e  el p lu sieurs m illic rs  d ’ho m m es m u n is  
de m itra illeuses portées á dos de cheval ont 
aiíaqité des rég im en ls  de lanciers envoyés á 
leur rencontre en  a van t de T irlem ont.

Le com bal com m enga  á la carabine; p u is les 
lanciers chargérent et m iren t en  dérouíe une  
partie  de leurs adversa ires; ceux-c i arrivéren t 
alors en  forcé  et m iren t en  acíion les m ilra il-  
leuses. D evani le  nom b re , et pour ne  p o in t ex- 
poser in u tile m e n t ses forces, le rég im en t de 
lanciers recula aprés u n e  énerg ique résistance.

Les com bats on t reco m m en cé  ce m a tin  su r  le 
fro n t de S a in t-T ro n d  el de Jodoigne, oü la ca^ 
valerie alie m ande ten ia  u n e  o ffe n s iv e ;  elle n ’a 
p as réussi ju sq u ’ic i á  s’ouvrir u n  passage sur  
a u cu n  point. N os troupes avancéés resten t su r  
leurs positions. Des deitx  cótés, n ’onl élé enga­
gées ju sq u ’ic i que des troupes d’avaní-gardé.

Les envah isseurs, sous prétexle que nos sol­
dáis se son t reíranchés dans des m a isons bor- 
d a n l les roules et y  on l fa it  le coup de fe u , in -  
cend ien t des lia \ita lio n s. P lu sieurs m a isons de 
L a n d en  on l été détru ites par le fe u ;  les m ém es  
excés son t s ignó les dans le L im bourg .

L’é ta t  m oral e t  m atérie l
des troupes belges e s t  ex ce lle n t

B r i : x e x l e .s , 11  aoüt. —  O fficiel. — Peu de 
ren se ig n em en ts  son t arrivés au départernent 
de la guerre et la situa tion  générale y  apparaÜ  
u n  peu  em brouillée . Cela lien t a u x  précautions  
prises par les beü igéran ls pour cacher leurs 
disposiíions.

.1m nord de la  M euse, oü l’arm ée belge est 
p a rfa ilem en t en  élat de repousser V ennem i, des 
enga g em en ts  d ’avan t-postes ont eu lieu , dans  
lesquels Vailversaire a été repoussé. A tt su d  de 
la  .Meuse, la .situation n ’a pas changé. L ’état 
m ora l et m atériel des troupes belges ést excel- 
lenl. J la v a s .)  ______ _______

Oiv ne c ro ít  pas á  une m arch e  
des A llem ands sur B ru xelles

B r u x e l l e s , 11 aoút. — La D cm iére Heure 
q u ’on ne croit pas daos les m ilieux bien in- 

foa-rnés que les Allemands fassont une tentative 
su r  Bruxelles; i'ls craindraien t de voir nombre 
des leurs désecter grkce á la facilité de se ca- 
cber dans les maisons.

On a Irouvé, su r un ublan arrété, une carte 
dcí Belgique, oü les étapes á parcourir p ar les 
Allemands étaient indiquóes : les Allemands

com ptaient é tre  le 3 aoút a Bruxelles et le 5 
a LiJle.

L'Etoile  d it que tous les otages de Liége ont 
été rem is en liberté 4 la condition de rester 4 la 
disposilion des autorités allemandes.

Les journaux  disent que J’aéroplane signalé 
h ier soir 4 Bruxelles avait survolé auparavant 
Tirlem ont e t Louvain.

Selon la Chronique, des uhlans auraient tué 
quatre hommes et brúlé trois fermes 4 Alken 
(Limbourg) sans aucune provocation.

6 0 0 .0 0 0  A llem ands  
en tre  L iége e t  T h íonvílle
Londres, 11 aoút. — Le correspondant m ili-  

taire du  Times estime que 600,000 soldáis alle­
mands sont rassemblés entre Liége et Thionville. 
II est presque certain, a jou le-t-il, qu’un coup al­
lemand décisif est im m inent contre le nord de la 
France. (Information.)

D A N S L’̂ T E N T E
A u c u n  inc iden l. Les troupes en n em ies  Ira- 

va illen t a u x  travaux  de reíranchernenl.
L es .A llem ands ont fa it sau ter la voie ferrée  

de L iége  d Louvain . (Officiel.)

Un avíateur anglais blessé par ies Aliemaniis
------------------ -VQ<-

Am sterd a m ,  11 aoút. — On mande de Ruremonde :
L’aviateiir qui avait été signalé hier prés de Ttiorn 

(frontiére hoXlando-toelge) et qui s ’était dirigé vers la 
frontiére allemande, a  été canonné, prés d’.Arsbeok, par 
des gardes-ípontiére allem ands ot Blessé a la jarráie. 
L’aviateur en question, qui est anglais, a  été transporté 
k  rUieyt. Son appareU, qui était cuirassé, n’a  pas été 
avarié {Foumier.)

L a  m ort des p rin ces de Líppe
------------- — *4X -------------------

Br u x e l l e s , 11 aoüt. —  Une dépéche de Seraing 
confirme que le prince de Lippe et son flls ont été tués 
dans un engagem ent qnl s’est 'produit entre un pelotón 
belge e t les Hanovriens, au moment de l’assaut du fort 
de LamaUe. {Foumier.)

N o s offic iers av ia teu rs  
a cc la m és  a  B ruxelles

U n certain  nom bre  d ’avxons frangais se son t 
Irouvés fo r tu ite m e n t réunis hier soir á B ruxelles, 
pour raison de Service. U n seu l de ces avions 
ava it u n e  avaríe qu i a été im m éd ia tem en t ré- 
parée.

L a présence de nos o ffic iers  aviateurs a sou-  
levé dans la popula tion  u n  en thousiasm e ind es­
crip tib le.

A ti m ilieu  d ’une fo u le  énorm e. qu i poussa il 
des acclam ations v ibran tes, ces o ffic iers  se sont 
rendus á  la  léqation de F rance, accom pagnés  
par Vaviateur belge, prince  fle n r i de L igne.

N otre m in is tre  á B ruxelles, M. K lo b u ko ivsky . 
leur a o ffe r t une  coupe de ch a m pagne  et a porté 
u n  toast á la  B elg ique  ct á la  France, un ies dans  
les airs co m m e su r terre.

O lfip a b ie s  et a v i ^ b e l p s  et f fa n p ls
B r u x e l l e s , 11 aoüt. —  Officiel. — Le minis- 

tére de la G uerre a  fa it commuuiquer aux troupes 
la description des caractéristiques des dirigeables 
eit des avions belges et frangais aíln de leur p er- 
m ettre  de lea distinguer des appareils ennemis.

|La H ollande sur le pied de guerre
La H ollande a achevé sa m obilisa tion . L ’état 

de guerre esl proclam é dans le B rabant, le L im ­
bourg, la Zélande et le  Chieldre, au sud  du  
IVaal. (Officiel.)

Engagement d’un député socialiste
M. Poulain, député sooialiste des Ardennes, que son 

áge n ’astreignait plus 4 aucune obligatlon militaire, 
Vient de coafracter un engagem ent pour la durée de la  
guerre.

L A  S D E E R E  A C S T R O - S E R B E

Les Autrichiens 
ont dú 

’ abandonner Foffensive
L ondres, 11 aoút (Dépñche Havas). — On ap- 

prend des m ilieux serbes bien iiiformés que les 
opérations m ilitaires austro-scrbes peuvent se 
résum er ainsi : aprés plusieurs essais infructueux  
de traverser la frontiére Nord de la Scrbi/' en sept 
points différenls, les Autrichiens ont abandonné 
Voffensivc, ayant été sérieusement repoussé.s sur 
toute la ligne, gráce au tir excellent de VartiUerie 
serbe, avec l’aide précieuse de l’mfanterie.

Les Autrichiens ont subi des pertes énormes, 
dont le nombre n'a pas été reiuiu public; ies per-  
tes serbes sont également élevées.

L’objectif principal des généraux autrichiens 
était de tourner Belgrade ei de converger sur la 
route stratégique de Belgrade ó Nich, conduisant 
dans l'intérieur de la Serbie.

Les Autrichiens ont fa it aussi une attaque h 
Losnitza, sur la frontiére bosniaque. La encore, 
ils ont rencontré une partie de l'armée serbe de 
la Drina et ont subi des pertes énormes.

Malgré toutes ces attaqucs, pas un soldat au- 
trichien vivant n ’cst sur le territoire serbe.

Les opérations m ilitaires fa tures de la Serbie 
vont dépendre de celles de la Bussie.

Le voyage de Fambassadeur [¡'A ulficbe-H on grie
MAR.SE1U.K. 11 aoül. — {Pépéi he Ilavas). — Un train 

spécial. portant i’am bassadeur d ’Autriche-Ifongrie 4 Pa­
rís e l sa  suite, est passé en gare de Marscille a midi, se 
dirigeant vers VintimilJe. .Vucuii inciden! ne s'est pro- 
duit.

D’au tre  part, le ocmsul général d’Autricdie^o-.TTie 
©t le personnel ■du jonsulat sonl partis, également, sans 
incideu.t, 4 4 h. 30, dans la mé.r.e direction.

L a  B u lg arie  v a -t-e lle  m obiliser ?
S ofía , 11 a o ú t. —  Le S o b ra n ié  a  a u to r isé  le g o u v e m e ­

m e n t a  d é c ré te r  l ’é ta t  d e  s ié g e , a-i m o m e n t óü il le  c ro ira  
H 'écessaire.

Le gouvemem ent a  déposé au Sobranié un projel por- 
tan l ouverture d ’un  orédit de ■,inqu-ate millions pour la 
mobilisation évontuehe, si les cinconstances Hiipo9,iient 
cette m esure préventive {Havas.)

En Serbie
le  noüveaii minislre de France e Balerade

Le m inistre de France 4 Belgrade a remis hier 
ses lettres de créance au régent.

On se souvient que M. IJoppe fut nommé 4 
Belgrade en raison de l’élat ale san'.é qui iiiter- 
d isait 4 M. Deseos de continuer ses fonetions de 
m inistre de France en Serbie.

M. Boppe dut, en raison des circonslances, se 
rendre 4 son poste le jou r méme de sa nomina- 
tion. II arriva 4 B e lg r^ e  le m atin méme ctu jour 
oü expirait ru ltim atum  de l’Aulriche. Ses lettres 
de créance qui l’avaient suivi, ayant dú étre ex- 
pédiées par voie de mer, ne lui sont parvenúes 
qu’b ier. II s’agit d’arIJeurs 14 d’une puré form a- 
lité, e t dés le jou r de son arrlvée, M. Boppe, qu’un 
précédent séjour 4 la iégation de France 4 Bel­
grade comme secrótaire d’ambassade avaiT p a rti- 
culiérem ent préparé 4 l’exercice de ses fonetions 
acfiueliee, et qui compte d 'ailleurs des sympathíes 
unánimes en Serbie, n’a cessé de rem plir avec 
efflcacité le róJe qui lui est dévolu. 'Communiqué 
officiel.)

Sur mer
Un cro íseu r allem and au Chili

Cn croiseur allemand croise sur les cotes chi- 
liennes. (Officiel.;

VAPEÜR ALLEMAND REFUGIE DANS 
UN PORT ITALDEN

R ome, 11 aoül. —  Le vapeur allemand Bayem , chargé 
de 4.000 lonnes d’explosifs et de tórpilles, a dü se réfu- 
gier dans le port italien de Pozzuoli Jprovince de 
Naples). {Foumier.)

VINGT NAVIRES ALLEMANDS CAPTURES
DANS LE GOLFE DE FINLANDE ET LA 

SALTIQUE
Sa in t - P étersbo u rg , 11 aoüt. —  Vingt navires alle­

m ands ont élé cApturés dans le golfe de Finlajide et 
dans la  m er Baitique. Us oot ¿té a'menés 4 Saint-Pé­
tersbourg.

Leuro équipages, environ cfnq cents hommes, ont été 
dirigés vers íes provloces de ” inlérie'Ur [Havas).

"'I I I
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L E  C U I R A S S É  A L L E M A N D  “ G í E B E N  ”

On a beaucoup parlé ,  d ep u is  la d é c ia ra t io n  de g u e r re ,  de ce c u i ra ssé  a l lem an d  qui se  s íg n a la ,  au  d é b u t  des hos t i l i té s ,  en bom bar*  
d a n t  B6ne e t  P h i l ippev il le .  En com p ag n ie  du p e t i t  c ro ise u r  Breslau  e t  de la c a n o n n ié re  tseir, il a q u i t té ,  il y  a  que lq u es  iours . le 
p o r t  de M ess ine  pou r  une  d e s t in a t io n  inconnue .  C’e s t  une  t r é s  belle u n i té  de 24.000 to n n e s ,  f i lan t  30 noeuds e t  p o s sé d a n t  10

canons  de 28 cent.

w

LA  R ÉQ U ISITIO N  D E S  B L É S  EN  R U S S IE

D és que i’o rd re  de m o b il isa t io n  fu t  lancé en  R ussie ,  le g o u v e rn e m e n t  a c c a p a ra  po u r  ses  t r o u p e s  une g ra n d e  q u a n t i té  de bié. N o tre  
p n o to g ra p h ie  r e p re s e n te  la ré q u is i t ío n  des  b iés  á Odessa, g ra n d  c e n t re  du m a rc h é  des co réa le s  en Russie .

Ayuntamiento de Madrid
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COMMENT RECONNAITRE LES AVIONS ALLEMANDS

L e  p lus  g ra n d  pér i l  qui m en ace  les av io n s  e s t  de  ne p as  é t r e  rec o n n u s  p a r  Ies I ro u o e s  q u ’ils se rv en t .  Les m il i ta i re s  peu h a b i tú e s  á 
Ies o b s e rv e r  ne s a v e n t  pas  tou.iours s’ils o n t  á » des a p p a re i l s  ám is  ou en n e m is .  A u ss i  sem b le - t - i l  i n t é r e s s a n t  de  p i ib lier  l’as-
p e c t  des  a é ro p ia n e s  a l lem ands ,  com m e on les vo it  a fa ib le  e t  á g ra n d e  h a u te u r .  A gauche , n ous  d o n n o n s  la c a ra c té r i s t iq u e  des  bi- 
p lans ,  á  d ro i te  celle des  m onop lans .  D ans les b ip láns ,  les ailes, au  lieu d ’é t r e  d a n s  le p ro lo n g e m e n t  l’u ne  de r a u t r e ,  so n t  lé g é re m e n t  
r e ie té e s  en  a r r i é r e  e t  a p p a ra i s s e n t  sous  la fo r m e  d ’un  V. D ans Ies m onop lans .  les a i les  s o n t  fa c i le m e n t  re c o n n a is sa b le s  á ce fa i t  
q u ’e lles  a f fec ten t  la fo rm e  d’a iles  de p igeons.  L es  a iles  des m o n o p lan s  f ran ca is ,  au c o n t r a i r e ,  o n t  un a s p e c t  a b so lu m e n t  géomé»

t r iq u e  r e c ta n g ii la i r e .

Ayuntamiento de Madrid
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E u l x  e t  n o i a s  ! 

Comment ils traitent nos nationaux
Le ininistóre des Affaires étrangéres communi- 

qiie la note rédigée par M. René d’Hennczel, vice­
cónsul de France á Mannheim, su r les incidents 
qui ont accoinpagné e t suivi son départ aussi 
énx)uvanl que celui de ses autres collégues fran - 
gais en Allemagne.

Aprés avoir éprouvé les plus grandes difAoul- 
lés pour obtenir son passeport, le 4 aoút au matin, 
et avoir été tenu en surveillance par deux agents 
cyolistes en bourgeois qui ne le qu iltéren t plus, 
ií partit dans raprés-m idi. Offenbourg, le soir, 
la foule s’am assait sur le quai e t un homme ou- 
vrait íi deux reprises la portiére en oriant cn 
frangais á notre vice-consul : « Eh bien ! vous 
allez gagner maiiitenant, sales Frangais ! »

Le voyage se poursuit sans gros incident ju s-  
qu’k Immendingen.

A 5 heures du matin, 4 Immendingen, poursuit le 
r.ipport, irruption dans le com partim ent d’un sous-offl­
cier accompagné de quatre honiines. Son atlitude est 
grossiére. 11 examine les passcs de notre vice-consul et 
de -VI. Laneial. attaché de chanccllerie, fait soigneuse- 
iiient fouiller les bagages et intime l’ordre 4 ces deux 
agents de le suivre ohez le capilaine. Pendant qu’on 
courait prévenir ce dernier, il laisse .NfM. d'Hennezel ct 
Lancial su r le quai, exposés aux huées et aux cris hos­
tiles des réservistes allemí.nds, qui, sur Tinvltation du 
chef de gare, entonnent le Deulschland uber altes. Le 
sous-offlcier ricane et ne fait rien pour protéger nos 
deux agents. 11 les fait enfln entrer au poste sous la 
garde de deux soldáis, baionnette au canon. .\u  bout 
d  une demi-heure, lis recevaient I’ordre de reprendre 
leurs bagages el se rcndaient au pas de course sous les 
cris de la foule au logement du capitaine. Gelui-ci, qui 
examinait leurs passeporls. les inlerpelle avec violencc 
el leur déclaré que les passeporls n ’ont aucune valeur.

certaines explications que voulait fournir M. d'Hen­
nezel sur les conditions dans lesquelles lui avait été 
délivrée la passc du gouverneur militaire de Mannheim, 
il répond msoleniment : « Taisez-vous, je  suis de 
Manniieim 1 » Finalement, il lour déclaré s’opposer 4 
leur départ e t les fait reconduire dans le  bureau du chef 
de gare oü une nouvelle perquisition de leurs bagages 
est faite en sa présence. Au bout d 'nne nouvelle demi- 
heure, il revient et leur annonce qu’il consent 4 les 
laisser partir su r Constance : « Et surtout, ajoute-t-il, 
altenlion 4 vous I Faites trés attention, que je  n’entende 
pas parler de vous, sinon vous étes iramédiatemenl 
passés par les armes. Vous allez montcr dans le wagón 
k  bagages. »

■MAI. d’Hennezel et Lancial furent en conséquence 
installés dans un rédu it du  fourgon, sans a ir el sans

siége —  natiirellem ent. .Arrivés sans inciden! 4 Ro- 
dolfszcll, oü le commissaire de pólice (seniblanl avoir 
rang  de Jieulenanl-colonel), accompagné d’un officier 
de pólice, fait ouvrir le réduit, et parait su rpris des 
mesures prises ; il demande 4 .M. d’Hennezel s'il désire 
m anger, et fait aussitOt apporter deux sandw irties et 
d.e la limonade. L’altitude du commissaire de pólice est 
trés corróete. II a  rattenlion de faire déblayer le quai, 
el fait gagner le poste aux deux agents par un chemin 
détourné, cn ordonnant que l’on porte leurs bagages 
les plus loiirds. II s'excuse de devoir faire proeéder 4 une 
visite personnelle des agents (qui est extrémeinent mi- 
nutieuse) ; M. Lancial doit méme se déohausscr el re- 
tire r ses cbausselle-s. Le commissaire examine et lit 
tous les papiers et dociimenls quelconques.

Ge foncLionnaire tra ita  d 'ailleurs courtoisem ent 
nos agents, qui purent gagner Constance sans étre 
autrenient molestés. A la frontiére, un oflicier 
supérieur suisse assura avec toutes les arttentioiis 
possibles la continuation de leur voyage.

Comment nous tra i to n s  les leu rs
Dans un rapport adressé au ministre de rin lé rieu r, 

ÍM. Gonstantin. inspecteur général des Services admi- 
nistratifs, rend compte de la mission qui lu i a été conflóe 
relativem enl aux conditions d’évaouation des Austro- 
HongroLs lésidant 4 Paris et auxquels l'autorité m ilitaire 
avait assigné coiume « région de refuge », pendant la 
durée de la guerre, l'airondissm ncnt de Nogent-le-Ho- 
tron. Ces élrangers, au  r.ombre de 2.500 cciiviron, ont 
été transpurtés, dans la  journée du 6 aoüt, p a r trois 
Irains speciaiix.

.Au cours du tra je t, Al. Gonstantin a  constaté que les 
é trangers avaient été bien traités, notam menl les en- 
f.ants, qui onl été Tobjet de  .oins particuliers.

Toutes les ine.sures en vue de íowner les groupe- 
m ents 4 diriger sur les oominunes avaient été prises par 
le sous-préfet et les maires, de sorte que lout s’est passé 
dans le plus grand ordre e t dans un tem ps trés oourt. 
Dans la fonnalion des groupem enls, non seulem cnt les 
familles se trouvaient eus< ble, mais il était aus.si, dswis 
la m esure du possible, donné satisfaetion aux  demandes 
qui étaient faites de fab-e partie du méme groupeinent 
que les amis. Aucun cri hostile 4 l ’adrease des .Auslro- 
Hongrois n ’a été-qioussé dans les villes de La Loupe c t  de 
NogenHe-Rotrou, oü cependant une parlie de la pppula- 
llon, attirée par la curiosité, s ’était rendue 4 l’arrivée des 
élrangers. Gcux-ci se sont m ontrés touohés des égards 
qu ’on avail eus pour eux. soit pendant le tra je t, soit 4 
leur arrivée. En term inant son rapport, l’inspccteur gé­
néral des Services adiministraUfs sígnale Tordre parfait 
qui, m algré la  période de nMfliilisalion, existe su r le ré- 
seau de l'Etat. (Foumier.)

L e duc d’O rléan s a  dem andé át serv ir
Le duc d’Orléans a appris la déclaration de guerre 

au cours d ’un voyage. Des son arrivée 4 Bruxelles, il a 
adre.ssé la  dépéche suivante 4 notre ministre de la 
Guerre ;

Monsieur le ministre,
Devant les événem ents actuéis, toutes lois d ’exception, 

tout disseniiment polUigue doiverU tomber ; tous les 
Frangais orU le devoir et le droU de reprendre leur place 
sous les drapeaux.

Ce droit et cet honneur, je  m ens vous les demander 
pour la durée des hostilUés, certain que vous saurei 
comprendre á quel sentiment j ’obéis.

l ’attends done avec confiance votre réponse télégra- 
phique et vos instructions pour partir.

P h iu p p e , d u c  d'Orléans.
M. René Viviani, président,du Conseil, lui a répondu :

l e  président du  Conseil des ministres 
d Philippe, dúo d’Orléans.

Hótel Mélropole, BruxeBes.
París, le 9 aoül, 14 h. 40.

l ’élat de la lég'islaílon frangaise ne perm ettant pas 
votre enrOlement dans l'armée frangaise, tout en ren- 
dant hommage ti votre initiaíive, je  ne puis que vous 
faire la réponse déjá fa lte  á d'aulres demandes pareilles 
il la vótre et vous engager ü rous enróler dans les'- 
armées amies ou alliées qui combaitent ó nos cótés.

.N’ayant pu faire accepter ses Services en France, le 
duc d'Orléans a  fa it pressentir les souverains belges et 
anglais qui, m algré l’indicalion contenue dans la dépé- 
ciie de M. René Viviani, n’ont pas envisagé comme pos­
sible la présM ce du  prince dans leurs ariiiées.

Désireux de servir par tou.» les moyens resl-'s 4 sa 
disposilion. le d u c  d ’Orléans a pris la décision de de- 
m curer 4 Bruxelles au milieu des maladcs de l ’ambu­
lanoe qu'il a organisée au  ohatcau de Putdaél avec le 
concours du docteur Depage.

Un jou rnal pour les  so ldats
On éludie van ministére le  la Guerre 1. eréation d’un 

Journal ou plus exaeleniení P un  BuU-etm qui sera 
cliaquc jou r envoyé aux a-mées.

Offloicr.s e t .soWals sont en effet actueliem ent prlvés 
de toute.s nouvelles. .Non seu leaen t ' s ne savent rien 
de ce qui eonccrne. les opératio.as 4 peine comjnencée.s, 
mais ite ignorent ratU lude des puissances. les mesures 
prises pour venir en aide aux familles des mobilisés, ou 
pour assurer la  rentrée des récoltea, etc. Le Bulletin 
des anniées, dont la publication est proobaine, portera 
tous ces penseigneoieuts récon-fortajrts 4  la  oonnaissM»ce 
de ceux qui ont quitlé si vaillamment leuc foyer pour 
atler défendre la patrie menaoée par les barbares.

Une lettre du prince d’OrléanS'Bragance
(Le prince Antoine d’Orléans-Bragance, revenu 

en France pour offrir ses Services 4 Tarmde, a 
adressé la le ttre  suivante au président de la Ré­
publique ;

IMonsieur le président,
.Aprés avoir regagné, dés le début des hoslilités aus- 

tro-scrbes, le régim ent de hussards auslro-hongrois 
dans lequel je  serváis comme offlcier depuis douze ans, 
j ’ai rem is mon grade 4 S. M. Tempereur Frangois-Joseph 
aussilól que s’esl produite Tagression allemande contre 
lo. France.

En arrivant ce matin 4 Paris, mon intention était de 
vous demander une audience. Je  voulais, ainsi que mon 
fi-ére et mes cousins, m ettre mon épée au service de la 
France. On m’a fait com prendre Tinutilité de cette dé­
marche. Vous ne pouviez, monsieur le président, me 
donner d 'au lre  réponse que celle que  vous aviez faite 
aux princes de ma familie qui se sont déjü présentés 
4 vous.

-Ay momenl d’offrir mes Services 4 une des puissances 
alliées de la Franee, je liens néanmoins, une fois de 
plus, 4 me m ettre 4 la disposilion du pays que pendant 
de longs siécles raes aleux ont servi avec éclat. Si un 
jou r la  loi de 1886 était abrogée, la  France me verrait 
accourir aussitót.

J ’cspére. en attendant, avoir la  joie de me battre  sur 
le méme front de bataille que les armées qu’elle envoie 
contre Tennemi commun des nations civillsées de TEu- 
rcpe.

An to in e  d 'Orléa n s-B raoance.

On lejoote la famins á Scatari
 ------------------ KT<------------------—

La s ituation  du p rince  de W ied est critique
L ondres, 11 aoút. —  Le Times annonce que la situa­

tion du prtoce de W ied est critique. L’argent et les den- 
rées nvanquenl. On redoute que la crainte d 'une famine 
générale ne provoque de nouvelles révoltes.

Les détachements frangais et italien restent seuls 4 
Seutari. Le détaebem ent frangais quittera d 'a illeurs la 
ville si les troupes raonténégrines avancent. (L’Iníor- 
maüon.)

L a Croix Rouge m exicaine 
veut aider la Croix Bouge frangaise

De nombreuses dames appartenant 4 la  Crcix-Rouge 
mexioaine ont exprimé ie d& ir de venir en France pour 
soigner nos blessés.

Une adresse de la Douma 
á la Chambre frangaise

—  - - i - j t  -  ■ —

Le président de la Chambre des députés a regu 
de S. Exc. M. V. Rodsianko, président de la Douma 
de TEmpire, la dépéche suivante :

Saint-Pétersbourg, 10 ao,
l'h eu re  de la grande épreui'e, pour les deux nations 

ainies et alliées, a soimé. Tous les caurs russes batient 
á l’unis'son avec les coeurs du peuple frangais. Toutes 
les pensées sont toum ées vers les e ffo rts des deux  
valuantes armées qui, pendant un guarí de siécle, ont 
fra tem isé  dans la paix et qui m aintenant sont ep- .ées 
á sanclionner, sur les chatnps de bataille, les liens in­
times de Tamiíié et de la stm path ie  qui unissent les 
deux grandes nations.

La Douma de TEmpire. convoquée en session exiraor- 
dlnaire, m ’a chargé de transm etíre á la Chambre des 
Députés son saltít fra tem el et chaleureux. ItUerpréle des 
sentim ents de tou t le peuple russe, la Douma est fer­
m em ent persuadée que les exploiís des deux armées, 
secondées j>ar le puissant aj/pul de TAngleterre, brise- 
ront les efforts des violatcurs de la paix européenne et 
raméneront TEurope sur la r i le  de la paix et de la civi- 
llsat-ion.

Vire notre amie dévouée, la noble France ' Vivent sa 
brave armée et sa vailUvnte flo tte '.

Le Président de la Douma de TEmpire,
V. fíODSlA.\KO.

Le président de la Chambre a répondu p ar 1« 
télégram m e suivant ;

.i Son Excellence, .Monsieur T. Itodsianko, Président 
de la Doxona de TEmpire, Saint-Pétersbourg.

Paris. le i l  aoüt.
■ La Chambre frangaise ílarU séparée. je  ne le u x  lui 

communiqtter actucUcmenl la dépéche par laquelle Votre 
Excellence m e transm et l’émouvante manifestaban de la 
Douma, interpréte des sentim ents unánimes du peuple 
russe. /lu  nom de tous mes coUégues qui. s’ils avaient 
été réunis, auraient écouté debout la lecture de votre 
éloquente dép)éche, j ’ai l ’honneur de vous adresser et de 
vous prier de transm etíre á la Douma du 'grand empire 
allié Texpression de notre profonde reconnoissance. 
S ous saluons de tou t Tétan de nos ámes TlUustre nailon 
qui, aprés avoir si longtemps et si fidélem ent uni ses 
efforts á ceux de la France pour le maintien de la paix, 
léve aujourd’htti ses étendards avec les nOtres pour le 
triomphe de la justice. Persuadés comme vous que la 
victoire est due aux nobles peuples qui se sont rangés 
du cóté de la clvllisation el dn droU, nous crions * nos 
chers coUégues de la Douma : Vite la Hussle. notre 
puissante amie 1 Vivent ses vaiUantes armées ! Vive son 
glorieux Empercur, protccteur de la paix sur les champs 
de bataille comme dans les conseils de TEurope !

Le président de la Chambre des députés, 
PAWL DESCn.iSEL.

París et la banlieue 
divisés en deux zones .

Est et Ouest
Dans le b u t d ’assurer la  sécurité de Paris et de ia 

banlieue, le pnéfet de la Seine a pris, d ’aocwd aveo 
M. .Mouton. d irecteur de la pólice j-udiciaire, les dispo- 
sitions survimtes ;

Paris y©t la  banlieue sont divisés n. deux sactions : 
Est et Ouest. La división sera faite par une ligne par* 
tan t de iMontrouge et aboutissant 4 .Saint-Denis et pas- 
sant par Tavenue d ’Orléans, le boulevard Sahit-Micbel, 
le boulevard Sébastopol. Ie íaubourg  Saint-Denis et la 
rué  de ia  Ghapelle. ^

Oes districts seront paroourus ipar des torees poli- 
ciéres sous la  direclion de M. Aiolausse. conrmissaire 
de la  poiioe judiciaire, pour la banlieue Ouest, et par 
M. Benezecb, commissaire aux délégations judiciaires, 
pour la banlieue Est.

Ces forces policiéres disposw ont d ’aulomobiles et de 
bicyclettes pour pem ieltre les déplaceiiients rapides.

■Mi.M. Vallet, l’onoet, Pachot el Darru,. conimissaires 
aux délégations judiciaires, sont obargés du service 
central e t de celui de la  rópTerslon de l ’espionnage.

Une p récau tíon  n écessa íre
La varióle pouvant étre introduite 4 París par des 

personnes, soldats mobilisés ou autre.s, venant de  ré- 
gions ou eetáe maladie existe, il y a done lieu, dans les 
circonstance.s acluelles, de redoublcr de précautions 
•pour óvitOT Tinvasion de eetle maladie, le service de la 
vaccination a  élé chargé d 'assurer dans la plus large 
m esure les vaccinations et revaocinalions nécessaires.

Des avis spéciaux ém anant de Tadministraüon et du 
conseil d’bygiéne el de saliibrité de la Seine vont étre 
iooessainmeint affioliés et indiqueront l’heure et ie lieu 
oü, dans chaqué «rrondissenucnt. s’effeetueront les vac- 
cimations gratuites.

L e ré tab lísscm en t des te rra sse s  
des ca fé s  jusqu’á  hu it h eu res

----------------- , ot

Les comités de TUnion syndlcale des restauraleurs 
et limonadiers e t Tassociation « la  Parisienne » ont été 
regus par le préfet de pol ce et ont obtenu le rétablisse- 
m ent des ten-asscs des cafés ju squ 'a  8 heures du soir. 
Les cafés et brasseries des boulevards ont proflté dés 
tbler de cette autorisation.

L E  T E M P S  Q U T L  F A IT
La

aoousai:
toujours en hausse.iresslon barom étrique, 

t, hier 4 midi. 769 m /m .
II est pr<*able que la  tem pérature restera élevée et 

que nous aurons enoore quelc ios jours de beau tem ps. 
Tem ps prcbable pour au jour l’hu i : cbaud.

Ayuntamiento de Madrid
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Comment íes familles seront renseignées 
sur ie sort des militaires morís ou blessés

—     -

Si les oouveJles du théátPe de la  guerre paraisseni 
ra res  4 tout le monde, ocHubJen píua le laoonismc des 
communiqués olficiels ou les lenteurs de la poste doi- 
vent-ils faire endurer de morteUes angoisses aux fa- 
niiiles des m ilitaires qui sont en ce moment 4 la  fron­
tiére I

P artís vers une destination inooonue, oü eont-ils au- 
jound'iiui oeux qu’on a aooompagnés, il y  a h u it jours, 
4 la  gare, e t dont on ne sait rien depuis le dernier 
baiser qu’on a écbangé avec eux ? II y  a eu, depuis, 
des combats ; il y a eu dc3 morts, bélas I et des 
blessés. Comment savoir si le m ari ou le flls auquel 
on ne pense plus sans qu ’une lanme perle au  bord  des 
oils est encore d ^ u t  devant l’enneíni, ou s’il est déjá 
tam bé en héros ? On se précipite au minislére de la 
Guerre, dooi les bureaux  sont envaiiis par une foule 
d’épouses et de m éres anxieuses; mais c’est eu vain 
qu ’on se bouscule e t qu ’on piétine d’iinpatience : les 
Services du  m inislére ne sont pas faits pour renseigner 
le publie, et les einployés sont obligés de renvoyer 
á la easerne de la rué de Bellecbasse, oü un bureau 
spécial sera  ouvert dés au jou rd lm i 4 ce t effet.

Mais il n ’est pas besoin d’a ile r jusque 14 pour obtenir 
ces renseignem ents dout ohaouio est avide. Dés ce matin, 
il y  aura, dans les mab-ies de jíiaque arrondissem ení, 
4 la  disposition des íntéressés, des fonnules imprimées 
4 retnplir par les fam illes désireuses de connattre le 
so rt de lout m ilitaire présm né m ort ou blessé ; pour 
obtenir satisfaction, il sera indispensabíe d ’inscrire su r 
ces feuílles le runa du militaire, ses prénoms, dans 
l’ordre de l’acte de naissance, le régim ent, bataillon de 
obasseurs ou scetion, etc., oü il se trouve, son grade 
ou son omploi et son nuinéro matricule, si possible. Le 
dem andeur doit donner son nom, son adresse et le 
degré de pareuté. On lui rem eltra  un  regu avec l’in- 
dicatlon du jo u r oü il do it-se  présenter 4  ia  niairie 
pour recevoir une réponse.

Les Jeinandes de renseignem ents devront étre dépo- 
sées dans les bureaux ci-dessous :

P our les i " ,  2*. 5*, 12*, la* arrondissem eols ; bureau 
boulevard Saint-Miohel, .11.

P our les tí*, 7*, 14°, 15* arrondisscnnents : bureau 
avenue de Breteuil, 88.

Pour les 8°, 9*, 16, 17* arrondissem enls : bureau 
avenue .Vlarceaii. 32.

Pour les 10°, 18°, 19° arrondissem enls ; bureau avenue 
de rO péra, 3.

íPour les 3°, í', 11', 20° arrendissem ents : bureau  rué 
de Rivoli, 85.

Aucuii renseignem ent ne sera fourni sans l’aojom - 
plissem cnt in ité^al de ces ifonnalités iodispímsables. II 
ne sera, non plus, donné aucun renseignetnent su r 
íes emplacemenls oocupés par les régiinents, ainbulan- 
ces, liüpilaux ou services divers.

aviutes les fcui-Hea de renseignem ents seront centra- 
lisées rué de Bellechassc ; mais c’est, nous le répétons, 
dans les bureaux désignés pour cbaque arrondissom ent 
qu’elles doivent étre déposées.

Les cas de m ort seront annoneós direclem ent aux 
fam illes, ainsi que les blessures graves.

Un ordre du jour 
du gén éra l Eydoux

  X X -------------------------

L'Express de l’Ouest, de Nantes, publie l’ordre 
du jou r suivant :

I P  corps d’armée ; cabinet du général commandant.
M. le général Gojtschy prend, 4 la  date de ce jour, le 

commandcment de la 11* région.
Au moment de partir pour la  base de concentration, 

le général comm andant le corps d’armée üent 4 adresser 
aux troupes toutes ses félicitations pour l’entrain mer- 
veilleux dont elles ont fait preuve, comme toute la  
population d’ailleurs, pendant la  période de mobilisa­
tion.

Fier de comm ander á de pareüles troupes, dont la 
réputation n’est plus 4 faire, rl part avec une conflance 
absoliie dans Tavenir.
• Comme l’ont prouvé une fois de plus les récenles 
guerres balkaniques, la victoire appartient toujours 4 
cenx qui « veulent l’obtenir ». et le 11* corps contri- 
buere de toutes ses forces á  l’assurer.

Nantes, le 4 aoül 1914.
Le général commandant le 11° corps : 

S ig n é  : E ydoux .

L e  cy c lis te  m iliteúre H ansi
ilansi.' le bon oncle Hansi. qui pour son álbum iíon 

ViUage fu t condamné par les Allemands c t qui leu r 
avait éoliappé en venant s’insta’ er á  G érardm er, a  été 
incorporé en France comme cycliste mililaire.

U ne m an ífesta tío n  de sym pathie 
du p rín ce de M onaco

Le 27* balaillon de cbasseurt; traversait dimancbe soir 
le Icrriloire de Boausoleil. lorsqu'il fu t l’objet d 'une ma- 
nifestalion particuliérem ent enUiousiaste.

Le prince de Monaco viut 4 sa rencontre et, dans une 
vibrante alliK-uliou, solua les offlciers et les troupes 
írangaiscs ; il nappela qu'il avait, en 1870, com battu 
pour la France et qu'il avait toujours éprouvé pour elle 
des sentim enls aussi dévoués qu iffectueux.

II dit aussi une la guerre actuelle était la lutte de la 
civilisaüon et du progrés contre ia baibarie et, dans un 
langdge émouvant, il adnissa tous ses voeux au bataillou 
qui parta it pour la frontiére.

Une foule de prés de 10.000 personnes aoclama dans 
une méme ovalkm frénétiquc le 27* bataillon de ‘:as- 
scurs el le prince aiiii de la France.

E n  m m r g e
Un marllot bleu m oulant leur torse, la sacoche en 

bandouliére, la casquette eoqucttenient épinglée 
su r le chignon, 'les nouvelles receveuses des tram - 
ways parisiens s’acquittent déjá de leurs fonctions. 
Pendant que leurs m aris se baltent á la frontiére, 
elles assurent leui' service á Tenliérc satisfaction 
des voyageurs qui, sym pathisant soudáin avec ces 
femmes si dignes dans l’accomplissement de leur 
devoir, leur témoigneut une touehante politesse, 
et, en échange du ticket ou de la monnaie qu’ils 
regoivent, ne manquent jam ais de leur adresser 
un  aimable « merci, madame ».

* *  *
Nous apprenons que MM. .illez Fréres ont o ffert 

á l’Associalion des E>ames Frangaises (Comité de 
Nanterre), v in ^  lits complets, avec tout le m a- 
tériel nécessaire pour les soins á donner aux 
blessés.

En outre, Mme Ailez transform e sa propriété et 
son pare de N anlerrre en une maison de conva- 
lescence pour les offlciers.

* *  >(■
L’homme agite une derniére fois la main et 

crie :
— Picure done pas 1... Je te rapprxrterai des cas­

ques á pointe pour en faire des pots de fleurs 1...
E t Qa femn>e laisse sourire dans les larmes les 

fleurs violettcs de ses yeux.

E T A T -M A JO H  G E N E R A L
 fC »

Le général de division-Gaudin, directeur général des 
Services de Tadministration céntrale de la guerre ; le 
général de división Bolín, prem ier sous-olief d étal-m ajor 
de l’armée, et le général de división Bbener, deuxiéme 
sous-d ief d 'élat-m ajor de l’arniée, ont regu rang  e t pré- 
rogatives de commandant de  corps d’arinée.

Le général de brigade Baumgarten, com m andant par 
intérim  les troupes d’ocoupation du Maroc oriental, a 
été prorau au grade de général de división, en renipla- 
cem ent du général de división Zimmer, plaeé su r sa 
demande, par anticipation, dans la sectiou de réserve 
(m aintenu 4 titre déflnitif dans son commandement ac- 
tuel).

Tram w ays et metro circuieront jiisq u ’á neut heures
iD’aocord avec l’autorité m ililaire, le p réfe t de pólice 

a  décidé que les tram w ays, le m élropolitain et le Nord- 
Sud füoctionneraient á pa rtir d liie r i l ,  jusqu’á  9 honres.

Réunion de la Gommissioii des secours
La commission de ooordination des secours volon­

taires s ’est réunie hier, á  14 heures, sous la présidence 
de M. Bartiiou.

Les présidents des sooióbés de secours aux blessés ont 
fait savoir que trente inflmiiéres avaient été envoyées 
á  Bruxelles pour préter leur concours.

La commission s ’est oocupée en partrculier de la  ré- 
partition des secours sur toute l’étendue du territoire 
e t de l’envoi en province dans leurs familles, avec 
voyage gratu it, des femmes e t jeunes fllles restées 
seules 4 P aris sans travail et sans ressouroes.

-  —       -

T u é  par une sen tin e llc
P a r une fatale méprise le curé de Oharey, p rés  de 

’n iiaucourt, a  été tué lundi de la tm ia ine  deriMére par 
une senlinelle f t^ g a is e , l’abbé Ghénot n’ayan t pas en­
tendu ses soramations.

L’abbé Léon-Albert-Ociave Cbénot était né 4 Lagnev 
en  1880.

M o rt de M “® L éo M a lra íso n
Nous avons le regrct d’appxendre la  m ort prém aturée, 

aprés une douloureuse maladie, de la jeune pension- 
naire de la Comédie-Frangaise, .\Ille Léo Malraíson, su r 
le talenl de laquelle la  Maison de Moliere fondait de si 
gros espoirs.

Les oDséques sont flxées 4 demain jeudi. «   -
L e s obscques de M . C ochery

--------------- >c-----------------

Les obséques de M. Georges Cochery, dépulé de P i- 
ttiiviers, ancien m inistre des F i n a o s ,  président de la 
commissicin du budget, ont été oélébrées ce matin en 
l’église Saint-Pierre de OWLiUot.

La levée du corps a été faite et l’absoule donnée par 
le obanoine Sicard, curé de la jaroisse.

Le deuil était conduit par MM. Jean Cochery, flls du 
défu n t; Fabry, son genore, Pallain et Hunebelle, ses 
beaux-fréres.

Le Ueutenant-colonel Renault représentait le président 
de la  Républiqne.

AVIS DE LA COMPAGNIE DE L’EST

1.a Compagnie des ehemlns de i r  do l’Est Informe le 
puWlc qu’elle a encore en dépOt, 4 sa gare de Parls-Est, 
un certaln nombre de colls-bagages arrivés pepdant les der­
niers Jours de JuUlet et los deux promlers Jours d'aoüt.

Ces colJs peuvent étre retlrés tous Ies jours, de 7 heure* 
a 19 heures.

Se présenter 4 la consigne de farrlvío. Entrée, rué d e  
Strasbourg, par la porte de droite de la grille, ia plus vol- 
sine du Kaubourg-Salnt-Marlin.

A la Vie Féminine
La Vie Féminine, se préoccupant de la ques- 

tion des ouvriéres qui ne rentrent pas dans les 
catégories ayant droit au secours prévu par la loi, 
cherche á  m ultiplier les ouvroirs iravaillant pour 
l’ai~mée, les ambulances et les m atcm ités.

On serait trés obligé aux commergants, particu- 
liers qui peuvent envoyer des dons en nature de 
les adresser 88, avenue des Champs-Elysées.

La Vie Fém inine remercie ceux qui lu i ont au- 
jourd’huí envoyé des dons, denrjées, jambons, etc.

La Vie Féminine remercie les Grands Magasins 
du Petit Saint-Tliomas pour les piéces de flanclle 
envoyées gratuilem ent a l’ouvi'oir mililaire.

Communiqués
La Compagnie des agents de oliaiige organise 

4 ses frais une anibulance rué üéorges-Berger, daus un 
hólel particulier qui a  élé mis généreusem ent 4 sa  dis- 
posiUon par le propriétaire. Cette ambulance conipren- 
d ra  une cinquantaine de lils environ.

Mgr .Xavier, évéque de T irb es el de Lourdes, 
vienl de publier une leltre-cireulaire prcscrivant, 4 l’oc- 
c.'ision de la guerre, des priéres pour appeler les béné- 
diolions de Dieu su r les armées de Ierre el dC m er.

« La France, écrit-11, ne serait pas elle-mérae si elle 
ne se tenail toujours préte 4 tirer l’épée quand il s’agit 
de déféndre un bien plus précieux que la vie, c’esl-4- 
dire l’indépendance e l l’honneur, qu i sont pour une 
nation les seules raisons de vivre. »

Le Touring Club a m is 4 la disposition de l’Union 
des Femmes de France (Croix-Rouge Frangaise) les 
locaux disponibles dans sop hOtel de l’avenue de la 
Grande--\rmée.

Les Etabli.ssements P ig ier ont mis 4 la disposition 
de ki Groix-Rougé les quatre immeubles qu’ils occupent 
en entier. Dés maintenant on regoit, 45, rué de Rivoli, 
les dons de toutes sortes ; provisions, argent, linge, 
véteinents.

Hier soir, 4 la gare du Nord, partait une émiipe 
de dix ambulanciéres de T.Association ..des Damcs Fran- 
gaises. Getle équipe allait se m ettre 4 la disposition de 
la CroixJlouge de Bruxelles.

N E C R O L Q G I K
Nous A PPRENONS L A  M O R T

Du capiiaine Luden Dorel, décédé 4 Lyon, 4 l’4gc de cln- 
quaiUe-s^t ans ;

Dé M. Charles Morel, anciédi conseillcr d’arrondi.ssemcnt, 
aoclcai malre de Doméne, médaiUé de la guerre de 1870, dé­
cédé 4 Doméne (Isére), dam-s sa soLvantc-seplléme année ;

De .V. Paul Montagne, anclen directeur de l’Agenve Nalio­
nale, décédé 4 T4ge de clnquante-trols aiis. 11 était le frire 
de notre oonfréire Charles Corlleu, secrétalro de la rédactlon 
du Journal du Soir.

A V J S
La Banque de France ayant été saisie de nom­

breuses demandes de commergants et d’industriels 
qui, malgré la prorogalion des échéances, désire- 
ra ien t re tíre r leurs effets éehus, informe le pu- 
blic qu’elle fera présenter au domicile des iiité- 
ressés qui en feront la demande ceux de ces effels 
dont elle est porteur.

Ecrire au caissier principal, en spécifiant 
l’échéance et le m ontant des effets, et la présen- 
Lation á domicile aura lieu de 9 heures h midi, le 
quatriém e jou r aprés la rem ise de la letti-e á la 
poste.

A la Bourse de Paris
---------  *oí---------

París, le 11 aoüt 1014.
Aprée avoir manlfeslé les Jours précédents une actlvlté de 

plus eu pliM appreclahle, notre piare - vu, au cours de cette 
séajice, les Irantiactions se ralentlr ; Ic termo a été 4 peu prés 
mil ; sept valeurs scuJemeM flgurent en elfct, au marché du 
terme ; Ce sont, avec I tm prunt Italleri, cotant 90 francs. lo 
Crédit Lyonnals 4 1.300, l’L'nlon Parisienne 4 «25. Au comp- 
tant le 3 0/0 cote 75 50 ; le 3 1/2 83 ; Gouvernement du .Ma­
roc 4 0/0 1914, 450 ; Banque de Frunce, 3.900 ; Est, 760 ; Lyon, 
1.140; Orléans, 1.172; Ouest, 79^; Banque Ottomane, 500 : 
Banque Espagnole Rlo-de-la-Plata, 307 : Omnibus, 390 ; Nord 
do l’Espagne. 339 ; Sarragosse, 345 ; Parisienne de Dlstribu- 
Uon, 425; Rlo-Tlnto. 1,400; Mokta-cl-HadJd, 1,730; Boléo, 530; 
Phosphatcs de Gafsa, 650 ; Norvégl nne de 'Azote, 220 : 
PeUt Parisién, 450. Parml les fonds éirangcr» : Russe 5 t/0 
1906, 90 : Rusae 4 1/2 1909, 85 ; Espagne LXtérleurr, 83 ; 
Borne 3 1/2 1905, 405 ; Chlnols 5 0/0 1908, 430 ; Bulgare 
3 p/0 19C1, 420. AU.X obUgations, Portugals 3 0/0, 175 ; LUle 4 
Bétbune 3 0/0, 390 ; Annujtés Orléans 4 Chaions, 530 : Métro- 
poUlaln 4 0/0, 405 ; Badajoz 5 0/0, 490 ; Compagnie Générale 
des Eaui 3 0/0, 410 ; VUle de Tokio j  0/0, 440 ; Krivol-Rog 
5 0/0, 450 ; Sucz 5 0/0, 575 ; Crédit Fonoler Egyptlen 4 0/0, 
472.

Communiqué finander. C r é d i t  L v o n -n a is . — .ATIS. — 
Cet étabUssement met 4 la dlsposltioa du pubUc dea comptes 
remboursables 4 vue non producUfs dTnléréla et non sou- 
mls aux régles du moratorlum en cours.

L E S  M A N U S C B IT 8  -O H  IN S E R E S  ME S O N T  P A S  R E H O u »

J m rn a l ex4cuté M T  d »t ty— svwJl guéi .  
Coicpotluon. 8*. —  1. P IN b L .

Le gérant ; ^ ic t o r  La ü v k r g n a t .
Imprüuerle. 19,'riie Cadet." París. — C. Marty.

rotatives M a BtabíUteinimit Uarinoni,
SpieiaUmml cvnitm U u pvur t  Bsoelsitr >•

Ayuntamiento de Madrid
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